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RESTAURANT FRANCAIS,

MAISON ST. DENIS
C. GREGOIRE, Agent,

42 et 44, Rue Bonsecours et 97,
Rue du Champ-de-Mars.

Le menu quiest trés-varié est préparé
par un Cuisinier français Qui donnera
toujours satisfaction au public. .
Les liquours sont de premier choix.—

Haitres en écailles, en gros et détail.
Prix modérés

PRESENTS!
PRÉSENTS !

De Noel d dudou l'An

FOMDS DE BANQUEROUTE,
vases .

Sacrifice immense d'un assortiment de

MARCHANDISES SECHES
$25,000.00

Le tout vendu sans réserve,

F, X. LECAVALIER &. Cie,
Ayanten l'avantage defaire l'acquisition

du Fonds de Banquoroute de MM,Archam-
bault et Thérien à très bas prix, le ven-
dront à 50 cts dansla piastre.

Cette vente a actuellement lieu dans
l’ancien magasin de MM. Archambault et
‘Thérien, et dans celui de MM. F, X. Leca-
valier et Gie.

289 et 293, Rue St. Laurent,
et durera jusqu’à ce que le Stock soit
épuisé. Lecteurs du Canard profitez de
cette chance extraordinaire.

F, X. LECAVALIER ET CIE,

Huitres oYETZRx huïtr
MALPECOUES

Reguos tous les jours par: le Chemin de Fer
Intercolonial et à Vendre à bon marché, aux

39 & 41,Rue St. Paul,

J. E. Lareau &Cle:

 

  

LES PETITS DANGERS.

La vie a ses petits dangers, com-
me elle a ses petites misères. Les
grands dangers, on les brave la
tête levée et le cœur-haut. Qu’est
ce que l’on risque ? Mais les petits
dangers, il faut les affronter avec
précaution, doucement, pénible-
ment. Le plus grave des petits
dangers s'appelle le “ ridicule.”
Quand on a le malheur de se

présenter dans un salon à l'heure
avancée où tout le monde estarri
vé, et qu’il faut sous les feux croi-
sés da tous les regards aller saluer
la maîtresse de la maison : petit
aanger.
| Mais petil danger de quelle tail-
el
Trois amis causentsur la Place

d’Armes où n'importe où. Etudiez-
les. Leurs regards pleins de fran-
chise, n’indiquent que la plus pro-
fondecordialité. Pourtantque l’un
des troi#wse retire, soudain le sou-
rire amical des deux autres se plis-
se de façon à devenir quelque peu
ironique, et si un mot piquant est
lancé, voilà le feu aux poudres.
On commence gaiement à tomber
sur la tête de l’arm, qui a eu la sot-
tise ou le courage de se retirer le
premier. Ohl'ce petit danger là
est un des. plus terribles. Aussi
quand je vois un- trio se scinder
tout-à-coup, je plains involontaire-
ment Je martvr qui.se dévoue. Un
quatuor, cela est moins dangereux.
ly a toujours dansles trois qui
restent quelqu'un dont on est pas
assez sûr pour qu'on nse dire du
mal du quatrième quivient de par-
tir.
Autre petit danger : Rencontrer

l’homme qui vous a succédé an-
près d’une femme dont vous éliez
le chevalier servant.

Cet homme füt-il le meilleur des
hommeset le plus inoffensif, vous
ne pouvez le voir sans bondir.
Vous êtes persuadé qu’il sait sur
votre compte- une foule de petits
secrets dont-il ignore peut-êlre le
premier mot et s'il a le malheur
dé’ sourire poliment en vous salu-
ant, vous avez envie-de répondre à
cetle politesse qui vous semble une
injure, par un soufflet. Pour moi,
je ne comprends pas que deux au-
gures qu’une même femmea favo-
risés puissent se regarder sans

rire.
, Il y a commecela une foule de
ces petits dangersqui sont gigan-
tesques.

Allez donc faire la cour à une
femme qui vous aura vu vous éla-
ler tout du long surle trottoir. On
serait beaucoup plus sûr de lui
plaire en assassinant le premier
passant venu. .
Décidémentil n'y arien i crain-

dre ici-bas que les petits dangers.
Qu'un loup vous saute à la gor-

ge, vous l’étranglez si vous pou-
vez, et, en tous les cas, vous vous
défendez. Mais que des myriades
de ces insectes qui se faufilent l’é-
té sous vos couvertures s'atlachent
à votre individu, c’est peine per-
due que de lutter, et, d'avance,
vous êtes vaincu.

Il y a des moments que l’on pré-
fererait ne pas affronter ces re-
gards là et courir se railler aux
pompiers dans un grand incendie.

La vie d’une dame dela rue Ste
Catherine est maintenant couverte
d’un voile.

Ses joues sont émaciées et son
front est nébunleux.
Son mari, un marchand de nou-

veautés, plein d'avenir a refusé de
lui acheter un manteau et un
manchon en sealskin.

Elle pose aujourd'hui en mar-
tyre en restant .à la maison tous
les dimanches, au lieu d’aller à la
grand’messe pour y critiquer la
toilette de ses connaissances, pen-
nant lasemaine surveillant sa cui-
sine et ravaudant des bas en silen-
ce.
Qui croirait qu'il existe à Mont-

tréal un mari aussi cruel ? Ne de-
vrait-il pas aller vivre avec les can
nibales des iles Fijee.

Les petits dangers ce sont les sca
rides vermiculaires de la vie et on
ne peut, en dépit des affirmations
scientifiques des naturalistes, affir-
merque leur génération est spon-
tanée.

—_—————

Lorsque vous serrerez la main d'un
ami le jour de l'an, invitez le d'entrer
avec vous au restaurant de J, B. Arcand
No 461 rue des SL, Consant. Vous le com-
blerez de plaisir en lui offrant des vins
liqueurset cigares de premier choix: C'est
l'Hôtel populaire duQuartier.

x .
Les journaux conservateursil y a quel-

ques semaines annonçaient à leurs lec-
tours qu’il venait de se former à Coati-
cooke un association politique et littérai-
re sous le nom de Club Jacques-Cartier,
avec M. H, C. H. Chagnon comme prési-
dent. ‘Un correspondant du Coaticooke
Observer nous fournit desrenseignements
intéressants sur la fondation de cette so-
ciété qui est appelée A rendredes services
signalés À la cause conservatrice dans les
Cantons de l'Est. : 

D] y a envirou un an le président actu-
el du Club acheta à North Coaticooke un
vieuxjeu de trou-madame autrement dit
un pigeonhole, à l'encan des meubles
d'un aubergiste en déconfiture. Il essaya
de revendre la table à profit, mais per-
sonne nè voulut l'acheter. {1 fit des dé-
marches auprès de ses amis pour la ven-
(re au rabais, mais il n'eut aucun succès,
Unjour une idée lumineuse lui traversa
le cerveau. Il se frappa le front en répé-
tant l’Æurekæ d’Archimède, M. Cha-
gnon avait trouvé le moyen de s’immor-
taliser au moyen de son pigeonhole. TI
assembla chez lui six ou huit de ses amis
et leur communiqua son projet. Cha-
cun deviendrait membre d'un nouveau
club qni sera propriétaire de la table.
Les amis de M. Chagnon se laisstrent
leurrer et souserivirent chacun une peti-
te somme pour l'achat du pigeonhole.
La nouvelle société se rédigea et adopta
une constitution et des réglements. L'as-
sociation devait porter le nom pompeux
Club Jacques-Cartier Les membres et
le public auraient accèsà lasalle de jeu et
chaque partiese paierait un centin. Les
recettes devaient former un fonds d’a-
wortissement, afin de rémbourser aux
membres les sommes qu’ils avaient in-
vesties dans l'entreprise. Pendant quel-
que tempsil ë eut affluence d'amateurs
ans la salle du nouveau Club pour s’a-

muser économiquement. Quelques mois
plus tard un auberbiste de l'endroit fit
une concurrence terrible au Club en, ou-
vrant unesallè de péyeonhole dans sa bu-
vette, "Tous les amis entraient À l’auber-
e. Lesactions du Club tombèrent au
essous du pair et le spectre hideux de

la banqueroute se dressa devantles six où
huit membres M. Chagnon, voyant
ue son Club allait trépasser résolut de
aire un coup d'état. Îl.convoqua une
assemblée des membres et il fut résolut
d'assimiler le Club À son homonymede
Montréal. L'association devenait politi-
que et littéraire, ses bases reposant sur
les quatre pieds cagneux ct vermoulus
du vieux pigeonhole. Descirculaires fu-
rent imprimées et distribuées de tous cô-
tés, On demrada aux propriétaires de
journaux conservateurs d'adresser ga
tuitement une copie de leur feuille la
salle de lecture du Club, de sorte que
ceux qui y étaient abonnés n’eurent:plus
rien à payer pour leurs souseriptions aux
journaux, Le Nouveau Monde seul vit
une anguille sous rocheetrefuse l’abon-
nement gratuit. Aux dernières nouvelles
le Club Jacbues-Cartier comptait ‘dix
membres. -

"ew

Le FiGAno n’a pas de rivaux pour; les
bonnes hultres en écaille [malpèque] à
25 cents la douzaine. ‘Avant‘d’aller à la
messe de minuit n’onbliez‘pas’ d'y aller
prendrs un Tom and Jerry. En retour-
nant prenez-y un réveillon excellent à des
prix réduits. C’est au coin des rues Graig
et Sanguinet A. H. Goulet,propriétaire.A Optio

* hi . 2 a

—Si vos parents, vos amis ou

vosvoisins sont malades,yous de- vez leurprocurer le Vinde-Quini-
ne dé,Campbell.”
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ga Nous prions les agents qui sont
arriérés de nous expédier au plus tôt le
montant qu'ils nous doivent, sinon nous
serons forcé de cesser l'envoi du journal.
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A-t-il un bout, lo chemin da fer
de M. Joly. S'il y en a un, où ost-
il? Uno coterio do la partie Est
prétend qu’il doit êtro près du Mar-
thé Papinenu. D'autres spécula-
tours disont qu'il nopeut être ail-
leurs qu'à Bellorivo.
édiles tiennent à ce
vieilles Casernes. -

Aujourd’hui il ny a encore rien de
décidé. Le Premier do Québec ost
dans un sérieux ombarras causé par
le conflit d'intérêts divers qui ‘so
fait ontro nos spéculatours. Le
pauvre homme ne sait où donner
do la tête. ‘

Poursortir de la difficultéil. vient
d'écrire au maire do Montréal une
longue lettre dans laquelle il lui dit
quil essaieradefairo une expérion-
ce (économiquo! ! ) qui apportera
poutre lasolution du grand pro-
léme du terminus. Il s’agit tout

simplement de faire arriver le che-
min de for du Nord aux casornos
on lo faisant passor sur un quai
temporairo qui sora construit ‘aux
frais du gouvernement. .

Il est possiblo que les intérossés
n'acceptont pas cette nouvelle pro-
position et alors tout sora & recom-
mencer. Lo “Canard " se dit natu.
rolloment il y a un’bout & jouer au
chemin do for. 1
Ah, ça messieurs, ‘allez-vous at-

tendrolo sifilement do, ln locomoti-
.ve à Hocholaga avant de vous déci-
dorÀ localiser votre torminus ?
Ne faites 'donc pas ‘les enfants;

mottez votre gard quelque part ot
que tous ces trotiblos finissont,

qu'il soit aux

‘Qroyez-vous quéM,Joly. n’a‘pas |:
d'atitre chose’faire que d’écouter
vos discussions ? Il a assez de tin-
toin dans sa boutique: à Québec
pour étro on butte ici 4 toutes los
tracassorios quo vous lui suscitez ;
il faut qu’il replâtroson ‘cabinet ot
qu'il trouve une petite voix do ma.
jorité pour reprendro los opérations
do In prochaine session. Ayez donc

: un.pou de pitié de lui.

A BEAUHARNOIS.

On parle de plusieurs candidatu-
ros dans lo comté.‘de Béfuharnois.
MM:Sésrs’oLBérgeronprétendent

 

‘avoir chacundesChancoségalespour
‘recucillir la succession.defou M-
Cayloy. Lo .:# Canard”, a envoyé
Aun de sos roportors à Boauharnois
our avoir uno entrovuc avec M.

Soers. ,
“Voicile dialogue échangé ontro
ces deuxmessiours,
(LB REFORTER—La rumour qui
dit que'vons allez vous présonter.
“das-lo'comté'do Boauharnois 'ost-
‘êlle foñidée? PE
IM, SEERe:--To' suis décidé côtto
foisàfairela lutte, 4,1 a0 :

‘LeREPORTER—Quë, pensez-vous
de Iacandidaturo de
M.'Sekns—II ost'tropjeune pour

roprésenter lo conäté au parlemont
fédéral. Beauharnois s’est. mordu

Quolquos|-

de. M. Bergeron ?|-

NOTRE

Notre vignette illustre un de cos cns

sonne deux boules de neige explosives,
jours devantle recorder.

 
POLICE:

si fréquents de résistance à la police, Le
prisonnier cst un malfaitour des plus dangereux. Les constables ont trouvé sur sa per-

aura demain une amende de $2.50 ou 15

 

les doigts plusieurs fois pour avoir
confié son mandat à dos mains trop
novices. Borgeron à plus d'élo-
quence quo moi, mais la soulochan-
cequ’il ait, c'est quo jo mo retire’
do la lutte moyennant uno bonne
sinécure commo j'ai fait en 1873,
lorsque j'ai ou le cadastre,
LE RerorTER,. — Avez-vous cer-

taines aptitudes pour la vio parle-
mentaire.
M. SEers. — Cortainomont, Je

mo sens de force à diriger los af-
fuiros politiques du comté do Boau-
harnois. La’ bosogne corisisto à
changer de tômps'en temps los om-
ployes du canal.
Le Rerorrer. — ll faudra que

vous mettiozdo l'argént'au-jou.
- M. Serrs—J’ai (là poigno''sorrée
ot je vous assure que s'il y a do
l’argont de dépensé dans le comté,
il ne sortirapas dema pocho, ni de
celle de Borgeron.
Le Rerorrer-—Dans ce cas, mon

chor monsieur, vous allez vous
fourrer le doigt dans l'œil, ot Ber-
geron vous damora le pion: :
M. Sens.—Qu'importo, mos amis

m’assurent que jo serai élu.
Le Rerorrer.—Il ne faut pas

ajoutor trop do foi aux protestations
des amis aux approches d'une élec-
tion. -Aveele système du scrutin
il'vous- feront faux bond auder-
nier moment,

M, Sëers.—Toüt ce quo jo cher-
cho c'est une bonne placo au gouver-
nomont. Je ne liens pas beaucoup
4 un siégeon chambre, ’
Le Rerorren.—Réfléchiesez bion

avant de vous faire mottro on no-
mination. Car d'après ce que j'on-
tends dire daus le comté, Bergeron
aura-uno forte -majorité. Tous. les
amis du “Canard” ‘ont’ promis:de
voter pourdui CC

.Bonuharois véut un:député:ca’
allodejpeor,on.dtidgabré ot M
Borgeron,.jo crois,fera, bion ‘son
affnive. oe Le Le Re

Ici s’est torminéel’ontrevue “on-
tre notre reporter ot lo ‘candidat. i

Conseils aux Patineurs.

L'hiver est arrivd avec ses
Skating Rinks. On en a mis par-
tout, au Beaver Hall, sur la rue
Sherbrooke, au vieux réservoir, et
devant tous nos quais.
Le “Canard” croit qu’il est op-

portun de donner quelques con-
seils aux patineurs afin de préve-
nir les accidents si nombreux qui
arrivent sur la glace pendant cet-
te'saison. Le palineuf™era bien
de choisirun ‘endroit où l’âttrac-
tiondu centre de gravitén’estpas
trop ‘sensible, de sorte que s'il
faitune chute il tombera douce-
ment et il aura le témpsde'choisir
une : place ‘où ‘il “aura‘moins de
mal, Les personnés'gui ont une
jambe de bois ne devraient pas
monter sur des patins avant que
la dite jambe ait acquis une lon-
gue pratique. Il séra facile d’en-

faire’ l’exercice’ toute ‘seule pei-
dant plusieurs heures ‘par jour. Si
elle ‘patine avec plus de ‘facilité
que la bonne‘jambe, il sera peut
tre plus avantageux de s’en faire

tourner une avec le même bois et
de se sorvir: des deux, laissant la
‘bonne jambe à la maison lorsque
vous vous aventurez sur ja glace.

Si vous éprouvez ‘le ‘besoin de
vous asseoir sur la glace. Allu-
mez y d’abord un bon feu afin de
la chauffer. à une ‘température
-agréable. N'allez jamais ‘patiner
-lorsque le thermomètre accuse
-plus de 110 dégrés à l'ombre. Si
-la glace se brise sous vos pieds,
débouclez les courroies de vos ‘pa-
ins et tâchez de mettre la main
sur:une ceinture’ de sauvetage,
.avant detomber à l'eau, ainsi vous
ne serez pas exposés à vous noyer.
Ne criez pas et ne failes pas de
-bruit pendant gue vous êtes sous
l'eau et ne siffiez pas dans vos
doigts afin d'attirerl'ablention des
passants si vous êtes à trois pieds!
de la surface. Restez calmes, s’il
est possible, et cramponnez-vous
tranquillement au fond, jusqu’à 
lever cette jambé ‘et de ‘lui faire |. .

: |Ga-be“fait.RC'est

ce que quelqu’un plonge pour
vous repêcher. En suivant ces
conseils vous vous éviterez beau-
soup de désagréments en allant
vous amuser cet hiver dans les
Skating Rinks.
leer

TELEGRAPHIE.
SERVICE SPÉCIAL DU CANAHD.

Paris 20 dec. La plus grande exci
tation règne dansla ville. Rren ne
peut donner une idée del'effet pro
duit à Paris par le rapport de l’o-
vation qui a été faite à Montréal à
M. U. I. Archambault, principal
de l'Ecole du Plateau lorsqu’il a
reçu sa nomination comme che-
valier de la Légion d'honneur,
Le Figaro le GauLois et le Mons

 

à TEUR ONt publiés des éditions spé-
cialescontenant le discours slénos
gra hié-du lauréat. Il y a eu un
ouleversement général dans tous

les cercles ‘littéraires de la ville
Le grand “conseil de la Légion
d'Honneur a été convoquéà 2 pm.
Lecture a été faite aux comman-
deurs de l’ordre du discours pro-
noncé à Montréal pour le princi-
pal Une résolution a été adoptée

l'effet de faire traduire ce mor.
ceau d’éloquence en 72 dialectes
différents pales polyglôttes. lés
plus célèbres de Paris. Un comité
a été ‘nommé pour aviser aux
moyensles plus’efficaces afin de
transplanter en Canada les “pal.
mes académiques.” Le palmipède
de Montréalsera, dit-on, chargé de
veiller à leur culture dans la mé-
tropole de la Puissance.

Nor. Eoir. Le CANAnD a été-
ébaubi en lisant la liste des. cana-
diens qui ontété, rdécorés'àyRaris.
Nese servant qued'un dictionnaire
tte EE UE rej .

‘tintamartesque’il avait cru que le
mot ‘* décorer”’ n’avait qu’unesi-
gnification :.# ôter les Cors.” - Il
penñsait:qué ces messieurs étaient
allés à Paris pour trouver de bons

 

   

    

 

pédicures, car il n'y en .a, pus. à
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Ecoutons l'aubergiste de la rue
Ontario.
Moi, lorsque In boisson me monte à la

tête, jevasdans una-“ phormacerie[ot
je prends cind'ou’ six gouttes d'harmo-
‘nium, ça me came de suite.

Il continue : |
Cé pas pareil de -danser-danne Hall

que dunne Room. Danne:Hall y call,
J'ai été ane fois danne hall. J'ai dan-

sé.un.sett -pi j'ai ‘perdu mon japparte-
nouse: Le masteur m'a dit des bêtises.
J'y ai dit qu’il porivait aller au diabe
avec son câlage. A Neu;Yorkje dansais
prêsqué toutes les ‘danses*los”“DIaisou-
viennes et le polké, -
Quand vous irez voir des faiseux de

magic blanche, . mettez du fil d’origné
dans vos poches ct vous verrez comment

uponbelehui Yénait{do la Belgique, c'est de là qu'ils viennent
tous, les nègles, qui m'a conté ça.



Comme plusieurs de nos lecteurs ai-
meraient à savoir qui est notre auber-
giste de la rue Ontario, nous sommes
autorisé à leur annoncer qu’il a son éta-
blissement au No. 577, rue Ontario près| |
de la rue St. Denis.

ee

Unavocat de la Basse-Ville à Québec
disait dernièrement à un de ses amis:
“Lu ne saurais te faire une idée de ma
pauvreté lorsquej'ai commencé à prati-
quer. Je n’avais qu'une chemise, le
plus petit trou qu’il y avait dedans était
celui par lequel je me passais lu tête.
Elle était composée de tantsde lambeaux
qe ma‘blanchisseuse pour en laver les
rdorceaux® me chargeait} deux cheliris
Parzdouzaine. : 2, 1118
à + " +

TT we

Pendantla dernière représentation du
‘Club Jacques Carter au théâtre de la Ç
rue Gosford, les spectateurs ont cru re-
connaître la Princés& Louise duns la
personne d’une jeune fille assise dans
une des loges d'avant-scène faisant mi-
roiter sur des gants d’une blancheur pro-
blématique deux ou trois énormes dia-
mants. Etaut ally aux informations le
Canard à appris que c'était une demoi-
æelle canadienne française du. quartier
Ste. Marie. :Les diamants ‘étaient_- de
la verrotterie achetée au marché Bon-
"ecours,

Trouvé parmi les Jantiquailles
d’une famille de notre: connaissan-
ce l’échantillon suivant du style
Pitou adressée par un Fanfan quel-
-conqué à sa Marichette bien aimée.

MAMOISEL,

Le besoin m'oblige à vous dire que je
vous.ème plu que moin, quenné je vous
disa, pi cépa dé mentri: gua lontan que
jeouconriai j'aurai ben voulu vou par-
é méje trouvait quo vous avié -laire tro
moisel pourmoé, .Cè,ègale fusè pabatu
Je va vousdire ce quejé, jéstroi arpan de
ter quite à moé, épi unjoual il a lé pate
bianfinie, mai i peu vive lontan, épi une
Jeune agnel du printem épi un peti mè-
nage de cusine avè ce que vou ave ca le
grosira an pew. Je voudrai me marié à
paque sivou voulé : quenne je seré assé
conten sivous ‘pouyéme dire :;vien jo te
prom _barié ‘à votre per- i me connai
iun j'irai dimange épi vous me dirai

quedque chosemé dite : vianje te pran-
réépi jescrai contan:
_ Adieumamoisel, je suis celui qui vou
ème com i fau. B

Montréal a fsb, profondément-attristé
en appPrenant?la, mort delaisregrettée
Princesse’Alive LaSe Kehaitra
dans nos cœurs qu'en apprenant que
Dubuc, Désautels et Cic. continuent de
veñdré à*saoriffices leur immense fonds
de. casquesob dé pelleterics, A lours mas
asins Nos; 105et 217, rue Notre-Dame
à où le gros chien èst à la porte.

N'oubliez pas que pour garnir votre
buffet et votre table Four les fêtes‘ do
Noël et ‘du jour de l'An-il faut aller
à l'étal de boucherie de Çhs. Meunier,
soin des rues ‘St, Dominique. et Vitré.
Les viandes y sont toutes fraiches, de
promier choix et à des, prix js modé-
rés, C’est l'étal populaire du quartier
St. Laurent, ‘ a x

La

Vous paraitrez avec - mauvaise
ans les rues en allant faire vos visites

du-jour de l’An si vous ne portez - pas
unè coiffure et: des fourrures élégantes
achetées chez Léonard, No. 238, rue St.
Laurent,à 25 pour cent à meilleur mar-
ché qu'ailleurs, ç}E-Léonardfi charge;

ssESele
...

* À cette époque de, L'annéa «que pou--
vonbMhouS-ajou r. 7 Goque’ Hous vons'
déjà dit sur ln Maison Pilon? Nos: Jee-
teurs nous crient: ‘connu !*connu |” c’est

fice ||

‘Jouets d'enfants,

LE CANARD.
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REBUS No./40°

if      
  
SirJehn. ,

= SirJôhn!
© Z Sir John.
= © Sir John.
SE Sir John.

ir Jonn.

5 3 Sirdohn, ;
©'@""SiT Johr: 3
= @ ‘Sir John.
= Sir John. :
Explication du Rebus No,48-;
Pendantles ävents l’on doitjeu-

“ner.

PPMac.—(avec une hnche ébréchée) Mon cher Laflamme, je n'en puis plus, re-
garde donc la‘sueur qui me tombe du front en buchant surcet arbre. ;

LAFLAMME.—J'abandonnele job. Tu vois bien qu’il ëstimpossible d’abattre cet
arbre, regarde doncles racines. Audiable la besogne, je me retire du chantier, ça ne
paie plu». Le canal est gelé, où diable, irai-je travailler ? EY :

 

la Maison du Bon Marché!! Ce que!
nous demandons & grands cris c'est la!
liste de ses prix, c'est la seule lecture
intéressante dont peut profiter le public, |

Nous recommandons à nos lecteurs!
d'aller acheter leurs ferronneries au No. ‘
313, rue St. Laurent. M. L N. Denis, .
notre entreprenant concitoyen a acheté
presque pour rien le fonds de banque-

ses poëles, sa coutellerie, ete., à 40 pour
cent au-dessous deleur valeur. | Voir
l’annonce-publiée dans nos colonnes.

Il y n nne scène de ménage assez co-
casse vendredi soir chez M. D. domicilié
rue St. Joseph. Î
M.D.est connu dans tout le quartier

comme un fesse-mathieu et un ladre ca-
pable de rendre des points à Hartagon.
Sa dame voulait lui faire déserrer les

cordons de sa ‘bourse pour acheter des
étrennes pour les enfänts, ' Le bonhom-
me s’emporta et entra dans une colére
verte. ll accusa sa femme d'être extra-
vagante. Madamequi était plus raison-,
nable Jui suggéra l’idée d'envoyerlès en-
fants chez une de leurs tantes à la cam-
pagne. pendantles fêtes, de sorte qu’ils
ne recévidiént pas d'étrennes.*
M. D. calcula le prix du voyage.et dit

en sanglotant qu'il allait être ruiné.
La quelle s’envenima au point que les

deux époux se crêpèrent le toupet, des
chaïses furent renversées, des plats et
des assiettes furent cassées,
Une voisine entendant le bruit entra

sur le théâtre du combat: ét pacifia les
deux époux, - ;
Finalementle vicl-avare se décida à ache-
ter des 6trennes pour tousles enfants.
Comment ce prodige fut-il _opéré?

C’est tout simplement parla voisine qui
lui montru uneliste des prix de M, E. À.
MARTIARAU(No. 257;'rue St. Jo-
seph. Ces prix étant tellement bas, la
la collection téllement variée que le bon-
homme se déclara convaincu. Il y avait
de quoi ! Voyez cequel'on peut trouver
au-populairemagasin dé M. EFA. Mar,
tineau,
Le reporter du: Canard s'est‘transpor-

té à cet établissement et a constaté par.
lui-même qu'aucun magasin à Montréal
he-pouvait; vendre à ‘aussi)bon: marché:
Voici-dàMiste des objets/que l’on peut:
trouver chez E. À, Martineau, No. 257,
rue Stydoseph.1 TS cL

Murchndiscsde: fantaisie; Morceries;:5
te
… 

route, 219, rue St. Laurent, et il vend ‘|.

Boites à ouvrage,
Ecritoires, ‘
‘Compagnons de Dames et Messieurs,

bums,
Livres de Pridres,
Papeteries,
Encriers, .
Vases, 2? nL ,
Ornements pour Bijouteries,
Porte-Bijotxe-

| Jeuxde boule: |
Domino :
“Tivoli”,
Jeux de Dames,
Jeux de Croquets pour.salonou tables,

de Bagatelle, i an A ie
Tables de billards, ”
Settsde boites pour mouchoirs, gants et

oollets,
Concertinas,
-Violons,
Accordéons, .
Toons ai

trons-poursoullets,  ¢ }
drto-mianteaux,) © nit!Citajour© RELA J i.

oupées em cire, en pierre. et.en ,caou
chouOnTREEE

Canifs,
Manchesde plumes,
Crayons, . ne
iseaux,

Sleighs d'erfants, .
potis à théjen‘pierre, ‘porcelairie et en
ois, ,

Setts de cuisineenfer blanc,.
Poëles en ferblaneÿ °° 0
Peignes. brosses-de toutes sortes,
Boîtes d'outils,
Béites dé- blocs, ‘
Tambours, - 1
Péndäntsd'oreilles, ;
Epinglettés, joncs et braçeléts,
Jouets d'enfants en fer blanc,
Mécaniques, + 1 +25
Setts de ménaget à +;
Boîtes debijoux, ü
Boites à peinture età
Livres'de-mémoire, © .
Livresd'images pour enfants:
L'Arche de Noë,.* © =".
Etune foule d'autres articles'trop long:

à Snguibrer, : ,
ut yoir pour-y, croire.

i lès akticlos achetés .chez

i
+
yng
°c ? ci

rats 6

cartes, tna
4

IM: MAR-
Il
Bi

t| TINEAU, ne sont pas à meilleur mar-;
chéqu'’eri gros ou aux encans, il se fera’
un plaisir’ dè réprendre les objets vendus!
ct de remettre l'argentà ses clients, !
N'oubliez pas la place, c’est au

p
o
e N6:1057. RUEUST. JOSERRI

Dole “Cordelia, Oba ui, D
{| Durand\Lde aire,

Les personnes dont:les-noms sui
vent nous ontfait parvenir.l'ex-
plication du dernierrébus :

E'Marcil, H' Benjamin, ‘A Leblanc;D
| Marcband, Delle ‘Marie Cyr,, Dlie- Rose
Anna Bonneville, Delle Rosanna Richard
Delle Zaide Dubuc. H Miller, Madame J.

IL Godet,elle Eugénie Gauthier,
elleO Rivet{R
G 'Destroismai-

sons, Dile L Archambault, Club Fournis
| er, DelleLouise St. Jean, Dlle Léger,
‘|iLs de Blois, Dlle Clara Arbour, A Groux,
J H Malo, Aimé S., Groux, Frs-Lander
inan, Delfe'H Lanne, Delle Maria Lanné,

.| Mde P Bousseau, Delle A Labelle, Mde
E Martin, Delle V Clément, Mde P La-

| herge, Monsieur Edmond Gauthier Mde
H Goyette, Geo, Paradis, J O Dubord, L
Larivée, N Trotliner, P Bouquin Delle Ze-
lia Beaudet, L P Audet, R Bourbonnière, -
Z Pagé, IBrassard, (: Oct D:-Etue,/Delle
Angelina Demers, S Lafond, Dme Jos Ar
chambault,::Dlle Charlotte Garpentiet,
Dile Henriette Carpentier, H Gribouls,
Alex Lécarie, Albert Papineau,’ Louis,
Agcau. Jos Masson, G Boulet, N Gossolin,

[EH Maugainèse;F,Forget, À Desmarais,
! |Mde Nofette O Gélinas Hercule Dbschéne

Delle J Poutré, J Hartubise, L M Despa-
: |rois, O Legris, comité d’étudiants en mé-

ecipe, T Lafortune, JLadouceur, R Bra-
zierJ'Glaüuie, À David, 8Riyat, Alc
Dionne, M C Bourbonnidre, “dell ‘Blan-
che Beau, delleHermine Meunier; J,Gou,

. |tet, J F. Payen, delle A’Geoffrion; Joseph
: |Degaune, Albert William,.J B, Archam-

bault, Frs Crépeau. A Lacoste, délle
Aglaée Champagne, H Labelle, Montréal.
Dme H Vincent, Hochelaga, I Fournier
Lachine, delle Eugénie Beauchamps;ycô-
teau St Louis, L Mablon, Ste. Cunégonde
J Charlevois, Rigaud ; Jos. Taubere,A H'
Chevrelils, Beauharnois, O Vincént, delle
-I$ Rivet, Repentigny, L N Bellale; 15t. Lj-

“| boire ; A. Pilon St Hermas.; S Robinson,
St: Jérôme ; P Morrier, Coaticooke ÿP/Dü-
quelté, St: Augustin,À GDion, Rimou
ki ; OJ Bergeron,‘St! Grégoire ; “Etienn
Siamard, delle Clara Dubé, O Lemoy, del

‘1 16‘Marie Blais:A P!Caron,delle Vitdline
Caouette, dmeA Hamel, G Gagnon,BX
Fournier; FL Lessard; usesPratDE

seau, Lévis ; 0, Lacagse, ;DelleEméllé
Perreault, Trois-Rivières ; ,N', Authiér,
Sherbrooke ; J B Boivin;Jâcques Barbier
Ste. Hyacinthe ; A Amblard, Sorel ; RG

‘I 'T Dubord, Delle;Virgine.Gareeau, Riviè-
| re-du-Loup ; Ls Bélair SŸ Jérômé ; Oscar
Daviault,;Rodolphe ChalutJ A; Laferriè-
re, Berthier, x CL
“Samedi ‘’éoir des paris - nombrèux
eyaient étéTails sur une partiede billards
‘entre M. Johnny X...ot Alfred Z.. 2 I'Ho-
tel Richelieu, Les amis de ce dernier'se
plaignent de la conduite peu franche
qu'il alenued leur ve en jouant de
ulanièrà"lenr'laissër croire! qu'il avait
vendulupartie.Ilnedoitpluscompter.
‘Sur eux. ‘pourl'appuyérs dans”des*pro- chains tournois,



J
e
m
a

Ca
ne

som
o
o
e

LE OANARD.
 

 
 

 

CADEAUX!

NOELet du JOUR de VAN!

Voulez-vous un joli Cadeau,

joignant L’utile à

l’agréable ?

ALLEZ AU MAGASIN POPULAIRE

DE

H. & H. MERRILL]

faire vos achats de Noël et du
Jour de l’An, et outre les
bons marchés extraordinaires
que vous aurez, toutes les
marchandises ayant été rédui-
tes de 30 à 40 par cent,
vous recevrez un joli cadeau.

PEUSDE 2000 OBJETS
importés expressément POUR
“DONNER à nos pratiques et
à tous ceux qui nous patroni-
seront d'ici au ler de l’an
prochain.

Venez donc en foule profi-
ter de ces avantages sans
précédents,

AU GRAND MAGASIN

DE

H&H.MERRILL|
et rappelez-vous’que le mon-
“tant de vos achats n’est pas
limité.

Vous recevrez un Cadeau
quand même. Que chacun achè-
te suivant ses moyens si nos
marchandises ne sont pas à
meilleur marché qu’ailleurs.

Rappelez-vous que le mon-
tant de vos achats n’est pas
limité pour vous donner droit
à un Cadeau !

Il vous suffit d'acheter que
ce qui vous conviendra et'à
meilleur marché qu'ailleurs
pour recevoir un joli Cadeau
chez

“ H.& H. MERRILL,
288. & 290 NOTRE-DAME,

NOEL! NOEL! !

   Qu
Q

AU BON MARCHE
C’est toujours" à l'approche des fêtes

de Letdu JOUR DE L'AN que

MAISONA.PILON& CIE,
solde sa dette de reconnaissance au pu
blic de la cité et des campagnes. C'est
pourquoi elle s'empresse de s'acquitter
e oette obligation en donnant des CA-
DEAUX aux acheteurs qui y font leurs
emplettes,

A. FILON & CIE,
offrent un présent de 5 cents par piastre
À toute personne qui achètera dans leur
immense emporium du BON MARCHE
c’est-à-dire un escompte de cing pour
cent est accordé sur tout achat au comp-
tant.

A. PILON & CIE,
ont réduit le prix de leurs marchandises
de 25 pourcent, c'est-à-dire 25 cents par
piastre. Les ventes sont énormes et
c'est le grand débit qui permet de faire
d'aussi grands sacrifices.

A. PILON & CIE,
offrent en vente unc immense variété de
marchandises de goût et d'utilité premiè-
re que les parents devront examiner
avant de se décider À acheter ailleurs des
cadeaux pour leurs enfants.

DÉPARTEMENT DES TWEEDS
TWEEDS CANADIENS

valant 90 cts pour 50 cents
« 70 “ 40 cents

TWEEDS UNION

valant 30 cts pour I5 cents
« 40 “ 20 cents
“ 50 “ 25 cents

“ 60 “ 30 cents
6 0 “ 25 cents

ETOFFES À ROBES,
Wincey depuis 5 cents la

verge en montant.

CHEZ

A. PILON & CIE,
647 et 649, rue Ste. Catherine

À L'ENSEIGNE DE:LA BOULE: VFRTE,

HORRIBLE.  -
Un monstre à face humaine tout dé-

Pénaillé et portant sur ln figure toutes

les traces des vices qui dégradent 1'hu-
manité, arrêts un monsieur à deux heu-

res du macin près du Drill Shed. Voy-
ant qu’ portait uno paire de Chaussures

des plus élégantes il l’assomma d'un

conp de bâtonct profita de son insensibi-
té pour lui enlever ses bottes qui avait été

achetées à très BON MARCHE chez

CHEZ RUBEINSTEIN,
Au magasin de

CHAUSSURES
DU CANADA,

No. 537, RUE CRAIG)
entre les rues St. Charles Borromée

et St. Urbain,

TRISTE.
Un ageut d'assurance sur la vie cour-

tisait une héritière du Beaver Hall, avec
l'espoir d'allumer le flambeau de I'hy-
ménée- Unjour néfaste il se présente
chez elle en boitant. Elle lui demande
la cause de cette claudication. Avez-
vous été blessé ? Seriez-vous estropié
pourla vic ?
Non répondit le prétendant c'est une

paire de chaussures, qui me vont mal.
Pourtantj'ai payé six dollars dans un
magasin fashionable.

jennefille lui montra de suite la
porte disant : je ne veux pas d’un imbé-
cile pour époux. Si vous aviez eu de
l'esprit pour deux sous vous auriez été

CHEZ RUBENSTEIN,

No. 537, rie Craig, au Magasin de
Chaussures du Canada.

LA vous seriez chaussé élégamment, éco-
nomiquement et à meilleur marché que
dans n'importe quel au re magasinde
Montréal. Co :

EST-CE VRAI ?

_ Pour s'assurer s’il était réellement
vrai que les Chaussures se sacrifinient
chez Rubenstein. Le Canard a été lui-
mêmevisiter le célèbre magasin.

QU'Y Y A-T-IL VU?

Tla vu ln plus belle collection de Chaus-
sures qu’il soit possible de s’imaginer:
Pardessus d'hiver en feutre, Claques,
Congress, Pantoufles allemandes pour
messieurs, ct dames, souliers, Il est
venu à une seule conclusion.

Conclusion ‘Logique.

Il défie le public de trouverties Chaus-
sures à meilleur marché qu’au Magasin
de Chaussures du Canada. Ses prix
sont désastreux pour la concurrence.

POUR NOEL.

- Il faut que vous renouveliez vos Chaus-
sures, courcz

AU BON MARCHE.
que vous. ne pouvez trouver ailleurs
qu’au Magasin

De Chaussures du Canada,
No. 537,Rue Craig,

Entre les rues St. Urbain et St Charles Borromée

FERRONNERIES !
FONDS DEEBANQUERCUTE

,
(AU,

No. 219

RUE AT. LAURENT
A L'ENSEIGNE DU CADENAS,

Les acheteurs au comptant élant rares
nous avons eu l'avantage exceptionnel
de faire l'acquisition de ce fonds à des
conditions qui nous mettent en élat de
vendre"les marchandises

De30 à 40 POUR CENT
au-dessous deleurvaleur actuelle.

 

Venez et examinez le stock et vous se-
rez convaincu dela vérité de ce que nous
avançons

 

—
R L'assortiment de coutellerie €: usten-
siles de cuisine est très varieé, nol3 col-
lection de . tol coved

Poeles a Charbon et de Cuisi--

ne est des mieux choisies.

Hâtez-vous de profiter de ces avantages
avant quo le stock soit épuisé à l'occa-
sion des

Fetesde Noel et du jourdel’Aw

de M. Chapleau, ayant coûté$148 pour
prenTg" CEE

- Nous sacrifierons à bas prix nos tapis—
series, décorations et peinture à notre
magasin au

No. 313

RUBST.LATREAT
Attention ! Attention ! !
Nos tapisseries se donnent litléralea.

ment presque pourrien.
N'o‘abliez pasl'endroit pour

LESFERRONNERIES
A BON MARCHE,

A l’Enseigne du Cadenas, No. 219:

Rue St. Laurent.

1]

L. N. Denis
219 & 313, Rue .St. Laureut..

MONTREAL. 
 

"Un magnifique Bafe de Ia manufacture:

 

 


